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LE DRAPEAU DES CONSCRITS DE LA CLASSE 1 896  

DE PUGET-SUR-ARGENS 
  

 

Daniel HAINAUT 
 

 

 

Le drapeau des conscrits de la classe 1896 de Puget-sur-Argens sommeillait dans un grenier 

de Sainte-Maxime. Il a été récemment offert à la municipalité. 

C’est un emblème de grande taille (1,5x1,3 m). Le nom de la commune et l’indication de la 

classe de conscription encadrent le motif central composé de l’effigie de Marianne bordée par 

les lettres R F (République française) et L E F (Liberté Égalité Fraternité). 

 

 
 

C’est la loi Jourdan-Delbrel
1
 du 19 fructidor an VI (5 septembre 1798) qui a institué la 

« conscription universelle et obligatoire » de tous les Français, à l’exception des hommes 

mariés ou veufs avec enfants. Le service militaire dure 5 ans, de 20 à 25 ans. Avec des 

évolutions, la loi restera en vigueur jusqu’à 1996. 

Un décret impérial de Napoléon en date du 8 nivôse an XIII (29 décembre 1804) met en place 

le conseil de révision et le tirage au sort, pour les Français d’une même “classe” ayant terminé 

leur vingtième année. Un premier tri exclut les hommes mesurant moins de 1,
 
54 m, jugés trop 

faibles. On procède ensuite à un tirage au sort ; les conscrits qui ont tirés les premiers 

numéros sont affectés dans l’armée active en fonction des besoins, viennent ensuite ceux qui 

font partie de la réserve. L’exemption, ou réforme, se base sur des critères physiques. 

                                                           
1  Du nom de ses auteurs, siégeant au Conseil des Cinq-Cents : Pierre Delbrel, député du Lot, et Jean-Baptiste Jourdan, 

député de la Haute-Vienne, général en retrait de l’armée qui reprendra du service et finira maréchal d’Empire. 
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En 1896 la durée du service militaire est de 3 ans et le tirage au sort a toujours lieu. Le conseil 

de révision a lieu au chef lieu de canton, Fréjus. Un “Tableau de recensement” sous forme de 

cahier au format A3 en récapitule les résultats avec mention des nom, prénom, date et lieu de 

naissance, identité des parents, domicile, taille, profession, degré d’instruction, motifs d’exemption. 

 

Extrait du tableau de recensement de la classe 1896 de Puget 

Il est ensuite procédé au tirage au sort pour l’ensemble des conscrits du canton.  

Les résultats du conseil de révision (“bon pour le service”, exemption, ajournement) et du 

tirage au sort sont rassemblés  dans un tableau intitulé “Liste d’émargement” : 

 

Extrait de la liste d’émargement, par ordre de tirage croissant 
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En 1896 il y eut 12 conscrits, résidant à Puget. La présence en ligne des matricules militaires
2
 

permet de connaitre leurs états de service :  

ALBERTO Louis, bucheron né le 07/02/1862 à Fayence. Naturalisé par décret du 5 décembre 1896. 

Nommé dans le 114
e
 régiment territorial d’infanterie le 01/11/1897. 

Trop âgé pour être rappelé en 1914. 

AUBERT Firmin, bouchonnier né au Muy le 03/10/1876. Incorporé le 15/11/1897 au 23
e
 régiment 

de chasseurs à pied. 

Rappelé à l’activité après la mobilisation générale du 02/08/21914, au 64
e
 bataillon de 

chasseurs. Tué à l’ennemi le 25/09/1914, à Vingré (Aisne). 

 

Fiche matricule de Firmin AUBERT 

                                                           
2  NDLR : la recherche nominative des conscrits sur le site des archives départementales du Var est négative. Ils 

apparaissent cependant dans la recherche par classe, au bureau de recrutement de Nice. Connaissant alors 

leur numéro de recrutement on peut consulter leur fiche matricule sur le site des archives départementales des 

Alpes-Maritimes (fonds du service historique de l’armée, 01R 0508 et 01R0512). 
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Firmin AUBERT est reconnu “Mort pour la France”
3
 : 

 

Fiche “Mort pour la France” 

AUBERT Ernest Joseph, menuisier né à Puget le 02/12/1876. Service militaire au 7
e
 régiment 

du génie. Décédé à Puget le 27/11/1906. 

ARNAUD Jules Antonin, cultivateur né à La Motte le 21/02/1876. Il rejoint le régiment de 

cavalerie légère de Marseille le 19/11/1897. Séjour en Algérie du 20/11/1897 au 26/10/1900. 

Affecté le 03/08/1914 au 38
e
 RAC

4
 puis au 32

e
 RAC le 07/04/1918. 

BRUNET Adolphe Marius, né le 25/06/1876 à Tourrettes. Ajourné pour myopie importante. 

Rappelé à Toulon dans le service auxiliaire de l’artillerie navale. 

CHAILLAN Adolphe, berger né à Moriez (04) le 01/04/1876. Exempté pour faiblesse d’esprit. 

DUFFRENE Justinien François Philibert, né à Puget le 22/01/1876. Affecté au 13
e
 escadron 

du train des équipages puis au 18
e
. Campagne d’Algérie du 19/11/1897 au 20/10/1900.  

Employé aux contributions diverses en Tunisie (1903-1908), il est en réserve de l’armée 

territoriale. 

JOUAN César Charles Marie, étudiant ecclésiastique né à Puget le 07/03/1876. Exempté pour 

affection cardiaque. Décédé à Cannes le 21/03/1907. 

                                                           
3  Grand Mémorial. 

4  RAC : régiment d’artillerie coloniale. 
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LAUGIER Félicien François Marie, né le 10/12/1876 à Puget. Incorporé le 13/11/1897 au 

13
e
 bataillon d’artillerie à pied. 

Rappelé le 03/08/1914, il passe au 7
e
 régiment du génie le 27/02/1915. 

ROSBAUD Aimé Marie. Nom modifié en ROS-BOCH suivant avis du 17/08/1898. Fils 

d’étranger né en France. Cordonnier né à Puget le 09/09/1875.Incorporé au 3
e
 régiment de 

zouaves le 22/11/1877.Envoyé en disponibilité le 22/10/1898 comme dispensé, étant l’ainé 

d’un septuagénaire. Campagne d’Algérie du 20/11/1897 au 22/10/1898. 

Rappelé le 03/08/1914 au 58
e
 régiment d’infanterie, il passe au 111

e
 le 14/08/1915, au 

106
e
 RCI

5
 le 30/10/1915, au 113

e
 RCI le 15/08/1917 et au 3

e
 RAC le 22/06/1918. 

SPIOTTI Félicien Baptistin, coiffeur né à Puget le 05/04/1976. Engagé volontaire pour 4 ans, 

le 19/01/1897 à Antibes. En Algérie du 26/01/1897 au 26/10/1898, au 124
e
 régiment 

d’infanterie. 

Classé service auxiliaire pour insuffisance respiratoire. 

TESTANIER Jean-Baptiste Justin, cultivateur né à Puget le 09/03/1876. Exempté en 1897 

pour atrophie du bras droit. Décédé à Puget le 22/08/1901. 

 

Ainsi, des Pugétois de la classe 1896 rappelés en 1914, un n’est pas revenu, Firmin Aubert, 

tué dès le début des hostilités. 

⃰     ⃰     ⃰ 

⃰ 

Le conseil de révision donnait lieu à des fêtes joyeuses pour les conscrits, avec une forte 

portée symbolique car elle marquait la transition entre la jeunesse et l’âge adulte. Il était 

important d’être “bon pour le service” pour son avenir et son éventuel mariage ; un refusé ou 

ajourné était suspect de mauvaise santé  et les familles rechignaient à marier leur fille avec un 

diminué. 

Dès la sortie du conseil de révision des marchands vendaient des cocardes, rubans, souvenirs 

“bon pour le service” ou “bon pour les filles”, que les conscrits arboraient fièrement. Ils 

défilaient dans le village derrière le drapeau qu’ils avaient fait confectionner. Cet emblème est 

la propriété commune de la classe. Il ne peut être ni cédé ni abandonné. C’est le “dernier de la 

classe” qui le détient ; il est transmis de l’un à l’autre  à la suite du décès du titulaire.  

La Première Guerre mondiale a interrompu les festivités annuelles. Elles ont repris ensuite 

mais elles avaient beaucoup perdu de leur caractère de fête villageoise et la tradition s’est 

progressivement éteinte jusqu’à sa fin définitive avec la professionnalisation de l’armée. 

Certaines communes ont cependant institutionnalisé la fête citoyenne des conscrits en la 

transformant en attraction touristique. Un bel exemple est la ville de Villefranche-sur-Saône 

où les hommes de la classe de l’année, en smoking et haut de forme, défilent en formant des 

vagues, suivis, dans la même tenue, des hommes des “classe + 10”, “classe + 20”, etc. Les 

reportages
6
 montrent ainsi un “classe + 80”, c’est-à-dire un centenaire, faisant une partie du 

parcours ! 

  

                                                           
5  RCI : régiment colonial d’infanterie. 

6  Interroger un moteur de recherche : “Villefranche-sur-Saône » et “vague des classes”. 
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Conscrits de la classe 1936 7 

                                                           
7  Roudillaud (M.), Puget-sur-Argens, Le Temps Retrouvé, Équinoxe, 1995, p. 109. 


